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Notes  de  lecture
Le sujet handicapé. Évocation(s) du lien psychique et du lien social, J.S. Morvan (Ed.). L’Harmattan
(2012). 202 p.
Rendre compte d’un collectif qui, suite à un colloque, comprend 13 contributions de spécialistes en
sciences de l’éducation, toutes plus documentées les unes que les autres, demanderait de nombreuses
pages et une compétence autrement forte que la mienne. L’amitié et l’estime pour notre collègue,
membre du comité de rédaction de notre revue Alter, Jean-Sébastien Morvan me  conduisent à prendre
les choses par le haut. Le concept d’évocation qui sert de titre à l’ouvrage, et est repris par la plupart des
articles, doit retenir toute l’attention. Évoquer n’est pas synonyme d’éduquer, comme  on pourrait le
penser quand on fait appel aux ressources du sujet et qu’on l’emmène au-delà de lui-même. L’évocation
est à la fois plus large que l’acte éducatif mais en fait partie également. Évoquer c’est convoquer
un grand nombre d’images, de représentations, d’événements passés, de projections d’avenir ; c’est
convoquer ﬁnalement toutes les médiations, celles que l’on peut tirer du sujet lui-même et de son
histoire, mais aussi les médiations culturelles les plus diverses (textes, jeux, objets, arts). Cet ouvrage
est une démonstration de psychologie dynamique et aussi une réfutation des limites étroites dans
lesquelles on voudrait enfermer, aujourd’hui, l’éducation spécialisée.
L’évocation propose à l’enfant handicapé des « objets » très divers pour le motiver, le mettre en route,
l’aider à apprendre, le sortir de représentations négatives en lui en proposant d’autres, le mettre en
relation structurante avec son entourage, l’ouvrir à la culture. Voilà pour le caractère dynamique de
l’évocation. Par-là le livre se veut très critique. Deux chapitres montrent les ravages, suite à la sup-
pression des réseaux d’aides spécialisées aux enfants en difﬁculté (RASED) des substituts soit disant
individualisés qui aboutissent à compter sur les assistant(e)s de vie scolaire (AVS) qui n’ont ni la
formation, ni la rétribution, ni l’intégration à l’équipe pédagogique, pour être d’une quelconque efﬁ-
cacité. Au moment où la loi du 11 février 2005 oblige davantage l’école, on détruit les instruments
d’interdisciplinarité qui peuvent justement évoquer toutes ces médiations. Plusieurs articles, en par-
tant de cas précis d’enfant, démontrent l’importance de la recherche de la bonne médiation, de la
bonne évocation, telle la petite Aurore incapable d’appréhender un texte et qui va se développer grâce
au jeu d’échec, tel encore cet enfant africain, nommé  ici Bakary, dont le mutisme ne peut être dépassé
que par une démarche interdisciplinaire d’ethnopsychiatrie à la Devereux, tel encore cet enfant triso-
mique pour lequel il faut créer un espace transitionnel grâce à un véritable accompagnement. Dans
le chapitre sur la disparition des RASED, il est montré que sous l’élève il faut toujours voir l’enfant ;
l’enfant–élève est un concept qui ne peut disjoindre l’un de l’autre ; l’enfant n’est jamais un simple
apprenant. Or aujourd’hui on est sous l’emprise de « l’obligation de réussite », qui élimine les ensei-
gnants spécialisés. Comme  le dit un des auteurs (Gérard Netter) : « Il sufﬁrait, nous dit-on, de maîtriser
la discipline à enseigner pour la transmettre efﬁcacement. Dans ce contexte, avec la suppression des
IUFM, on peut légitimement penser que les interrogations sur la position subjective de la fonction
enseignante n’offre strictement plus aucun intérêt pour l’institution » (p. 52–53).
Ainsi ce livre, dont la lecture est parfois ardue, est-il un plaidoyer pour une pratique pédagogique
riche de mises en commun, entre parents, professionnels, enfant ; riche d’une convocation de
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ressources multiples puisées dans l’espace culturel ; riche d’un regard sur l’enfant et pas seulement
sur l’élève ; riche enﬁn d’expériences très concrètes et tout autant de références théoriques incontour-
nables. Ces pédagogues et psychologues ne rêvent pas d’une pédagogie spécialisée d’un autre temps,
qui serait seulement adaptative et intégrative, mais, en faisant droit à ce que l’on appelle l’inclusion,
qui prend les choses du côté de l’école et non seulement du côté du sujet, n’entend pas oublier ce que
Jean-Sébastien Morvan a appelé la « pédagogie curative » qui est aussi une pédagogie du souci du sujet
total. Le dernier chapitre, dû à la plume de Jean-Sébastien Morvan lui-même, le démontre largement
quand il fait tourner sa réﬂexion sur la question de l’intérêt, à la fois espace intérieur de motivations
et de relation, l’intérêt étant, selon son étymologie, ce qui est entre (inter-esse en latin). La pédagogie,
qu’elle soit en direction de sujets handicapés ou non, ne saurait se passer de tout ce qui est évoqué et
convoqué, dans l’espace intermédiaire, entre le pédagogue et le sujet. Dans cet espace se trouvent de
multiples acteurs et de nombreux objets. L’évocation devient un concept général, bien au-delà de son
sens restreint de fait venir des images, ou alors il faut entendre par images tout ce qui a été suggéré.
On pourrait dire que cet ensemble de spécialistes, avertis des mutations dans l’approche du handicap
et des personnes handicapées, n’entendent pas s’en faire conter, en oubliant les riches enseignements
de l’histoire de l’éducation spécialisée. Il faut savoir tirer parti du vieux et du neuf, sans sacriﬁer l’un
à l’autre par conservatisme d’un côté ou par légèreté et snobisme de l’autre. Le livre se situe dans un
juste équilibre.
Dans maintes disciplines, par maintes initiatives universitaires, on peut constater l’intérêt pour le
handicap. Nous voyons surgir un champ de recherches, bien négligé il y a encore seulement quelques
décennies. Le handicap est un sujet émergent, comme  l’on dit de nos jours. Nous savions certes que
dans l’ordre de la pédagogie et de la psychologie le handicap était depuis longtemps objet d’attention.
Pourtant un ouvrage comme  celui-ci manifeste une communauté scientiﬁque à travers tous ces doc-
teurs en sciences de l’éducation. De même  du côté des psychanalystes qui organisent chaque année
un séminaire interuniversitaire (le SICHLA) et publient un livre à la suite de chaque thématique abor-
dée, s’organise un large rassemblement autour des questions psychiques. De même  de nombreuses
universités ou établissements supérieurs ont créé ou crée des pôles de recherche sur le handicap, et
parfois des chaires. Je me  garde de les énumérer par peur d’en oublier. Bref les blés de la connais-
sance sur le handicap se lèvent. Mais chacun travaille dans une large ignorance des autres, ignorance
de leur existence même,  et, à plus forte raison des contenus développés, des thèses soutenues, des
publications réalisées.
En proposant une note de lecture sur l’ouvrage traitant des évocations du lien psychique et du lien
social, je voudrais inviter les lecteurs à devenir curieux de ce qui se passe et s’élabore chez les voisins,
dans des disciplines parfois éloignées, parfois proches.
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